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Le 15 janvier a  eu lieu la sépulture 
du P. Soirat au  cim etière du Campo 
Verano, après une messe de requiem  
au Sém inaire Français. Le Supérieur 
Général célébra et le P. Hampson, su^ 
périeur du Scolasticat In ternational, 
où le P. Soirat avait term iné sa lon-
gue carrière rom aine, donna l’absoute. 
Les m em bres de nos tro is com m unau-
tés de Rome e t un  grand nom bre de 
religieux et de religieuses assistaient 
à la cérémonie, ainsi que l’am bassa-
deur de France près du Saint-Siège.
Le m êm e jo u r s ’ouvrait la Commis-
sion Centrale Précapitulaire. Les h u it 
m em bres - PP. Troupeau (France), Th. 
M urray (Angleterre), Bondalaz (Suis-
se), Deiss (France), John W alsh (U.S. 
A.), Van der Drift (Hollande), Mulcahy 
et Patrick W alsh (Irlande), - s’installè-
ren t à la Maison Généralice. Ce person-
nel fut modifié p a r la venue du P. Age- 
neau (France) pour plusieurs semai-
nes, le départ anticipé du P. Deiss e t le 
décès du P. Troupeau.
Pour aider au  travail de la  Cdmmis- 
sion et aux au tres activités relatives à  
la préparation  du Chapitre, on a  dû 
renforcer le personnel du Secrétariat. 
Le P Charles Galiègue nous est venu 
du Cameroun et le P. Francis Comer- 
ford du Kenya. Tous deux sont arrivés 
vers la mi-janvier, ju ste  à tem ps pour 
activer la production des docum ents 
necessaires à la Commission.
La fête de saint Joseph a revêtu pour 
nous, cette année, une signification par-
ticulière, car elle m arquait le quaran-
tièm e anniversaire de la profession du 
Frère Pamphilus. A la m esse concé-
lébrée à cette occasion, le R.P. H irtz 
prononça l’homélie. Des confrères du
Sém inaire Français et de la Via Ma-
chiavelli assistaient à la  cérérOonie et 
au  déjeuner, au  cours duquel le R.P. 
Hack - en l'absence d u  Supérieur Gé-
néral re tenu  à la T rinidad p a r le sa-
cre de Mgr Pantin  - rend it im  hom -
m age public au  F rère Pam philus pour 
son fidèle et constant dévouem ent à  la 
Congrégation, dans les différentes com- 
m im autes où il a travaillé d u ran t sqs 
40 ans de vie religieuse,
La m ort du P. Troupeau, supérieur 
principal de Bangui et le plus jeune 
des m em bres de la Commission préca-
pitulaire, a  été un  ru d e  coup pour 
nous tous. Il s’était p lain t de tem ps en 
tem ps de ne pas se sen tir tro p  bien; 
néanm oins, sa m ort pendant qu ’il dôf- 
njait, conséquence d ’une crise cardia-
que, fu t une pénible su rp rise  pour 
tous les m em bres de la com m unauté, 
alors exceptionnellem ent nom breuse. 
Au cours de la g rand’m esse concélé-
brée  qui fu t offerte pour le repos de 
son âm e, le R.P. H irtz rend it hom m a-
ge à  l ’activité incessante et féconde 
dont le défunt avait fa it preuve parm i 
nous, com m e d ’ailleurs dans tou tes ses 
tâches. Les scolastiques assurèren t les 
chants à la messe. A celle-ci assistaient 
la m ère et le frère  du  P. Troupeau, ain-
si que M. e t Mme De Groot, dont le fils, 
m issionnaire dans le d istric t du P. 
Troupeau, est décédé Tan dernier. Le 
P. Troupeau leu r avait rendu  visite, 
dans leu r domicile à Rome, peu avant 
sa m ort. L’en terrem ent eu t lieu au 
Campo Verano.
M onseigneur M a a n ic u s , évêque de  
Bangassou, Tun des diocèses dans le 
D istrict de Bangui (l’au tre  est Bangui 
même), dans une le ttre  aux confrères
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et aux religieuses du diocèse, a  donné 
une appréciation su r le Père T ro up eau  
et son travail, qui m érite une audience 
plus grande.
« Une fois encore, une fois de plus, 
nous réalisons ces paroles m ystérieu-
ses: « Les chem ins du Seigneur ne sont 
pas les nô tres ». Nous ressentons tous 
am èrem ent le choc terrib le  de perdre 
quelqu’un qui connaissait e t aim ait 
chacun de nous. Qui de nos chrétiens 
ne se rappelle ce Père si bon, com pré-
hensif, si com patissant? En E urope im 
P rêtre  est plus ou m oins connu dans 
sa paroisse. Le Père Jean Troupeau est 
connu en R.C.A. su r des m illiers de ki-
lom ètres. Douze ans de présence à Bam- 
bari l’on t m is en contact avec une foule 
de chrétiens, de catéchum ènes, d ’élè-
ves. Beaucoup de m aîtres gardent un  
excellent souvenir de ce Père qui es-
sayait d ’ê tre  au  service de tous. Son 
idéal é ta it d ’ê tre  profondém ent au  ser-
vice du  pays de la R.C.A.
Son long séjour à  B am bari l’avait 
fam iliarisé avec les Bandas dont il con-
naissait un  peu la langue. Il s ’in téres-
sait aux coutum es du pays et souvent 
dans ses beaux serm ons en Sango, il 
parla it des réalités, des valeurs afri-
caines, possédant ainsi son audito ire 
pour le m ettre  en contact avec le C hrist, 
Im age de Dieu, Hom m e parfa it devenu 
adulte p a r sa Résurrection. C’éta it un  
régal d ’écouter ses serm ons imagés. 
Son Sango é ta it agréable, coulant, di-
rect.
Le Père Jean Troupeau é ta it hum ain, 
courtois. Sa p rière  vraie, privée ou of-
ficielle l’avait rendu bienveillant, aim a-
ble et serviable envers quiconque l’ap-
prochait. L’incarnation du Christ, hom -
me avec nous et com m e nous, dom inait 
e t o rien ta it sa vie. E n choisissant le 
sacerdoce il a voulu être  to u t à  tous, 
comme le Christ, pour les sauver tous
E lu Supérieur religieux il avait m e-
suré les charges de cette  nom ination 
avant d ’accepter cette situation diffi-
cile. En quelques années il a su gagner 
l ’estim e de tous les Pères, F rères et 
Religieuses des deux diocèses. Il a  sur-
to u t créé un  lien en tre  tous. Sa direc-
tion engageait aux confidences e t son
discernem ent sûr trouvait les conse< 
valables pour chaque cas compliqu 
Il n ’im posait jam ais son jugem ent lais 
san t le tem ps de m û rir les décisions. 
Il essayait de reconnaitre la volonté de 
Dieu à travers les événem ents quoti-
diens de la  Vie.
Le Père p répara it ses tournées long-
tem ps à l’avance et savait se ten ir au  
program m e fixé. Il séjournait 2 ou 3 
jou rs dans chaque poste de m ission à 
l’écoute des Pères, Frères et des Soeurs 
à qui il donnait volontiers une confé-
rence intéressante. Toujours disponi-
ble, il accueillait aussi avec p laisir ses 
anciens am is africains q u ’il retrouvait 
un peu partout. Il faisait coïncider ses 
visites avec des réunions plénières de 
Légion de Marie dont il é ta it le respon-
sable national.
Avec sim plicité et ferveur il tenait 
en haleine son bon peuple Centrafri-
cain auquel il avait voué sa vie.
Au m oindre signe de détresse ou d’i-
solem ent il accourait. C’est ainsi qu ’il 
vint de Bangui à Obo pour travailler 
avec le Père trop  seul depuis long-
tem ps; q u ’il alla à B ria rem placer son 
confrère Bossard, a tte in t d ’une grave 
maladie; qu ’à l’annonce de la m ort du 
Père Charles de Groot il arriva en hâte 
pour consoler, aider et aussi p leurer 
de tou t son coeur un  fils qu ’il aim ait.
La chrétienté de la R.C.A. perd  enco-
re un  jeune p rê tre  - 43 ans - trop  tô t 
à  no tre  gré et qui s ’est donné corps et 
âme à la N ation Centrafricaine. Il n ’y 
a pas de doute que la m ort est une 
réalité cruelle pour ceux qui n ’ont pas 
d ’espérance, mais elle est en même 
tem ps pour ceux qui C ro ie n t, m algré 
l’angoisse de sa Venue, une porte qui 
ouvre su r la lumière.
En quelques jou rs nous allons fê te r 
le jo u r de la R e s u rre c tio n  de Notre 
Seigneur...
« Souviens-toi donc de Jésus Christ 
ressuscité d ’en tre  les m orts;
Si nous m ourrons avec lui, nous vi-
vrons avec L u i...  ».
Que la vie de Foi et de Courage du 
Père Jean Troupeau soit un  exemple, 
un soutien spirituel qui nous fortifie 
dans l’accom plissem ent de notre tâ-
che ».
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